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Récit 

Succint  de  ce  qui  s ejl  paffé  hier 
aux  Capucins  , fuivi  de  quelques 
quejlions  aux  bons  François. 


La  minorité  de  l’affemblée  nationale 
avoit  annoncé  qu’elle  fe  réuniroit  di- 
manche i8  avril , - dans  l’éghfe  des 
Capucins  ; le  chœur  oh  elle  avoit  tenu 
fes  premières  affemblées,  ne  pouvant 
contenir  le  public  qui  avoir  d-éfire  y 


être  admis. 

Vers  fix  heures,  quelques  députés 
s’y  font  rendus , & déjà  1 églife  étoit 
pleine  , ainfi  que  la  tribune,  d’auditeurs , 
dont  lés  difpofitions  paroiffoient  favo- 
rables à l’affemblée;  car  ie  vicomte  de 
Mirabeau,  qui  arriva  un  des  premiers, 
fut  extrêmement  applaudi.^  < 

' M.  de  Virieux  monta  dans  la  chaire,, 
& ^ dêm^n^ ^ qff on '^oiff ht  ‘ Iff eh  ; laiffer 
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une  enceinte  marquée  pour  les  députés. 
On  eut  Fair  d'accueillir  fa  proportion. 

Un  quart  d'heure  après  , Tabbé  de 
la  Rochefoucault  fe  préfenta  à la  tri- 
bune ; les  huées  & les  fifflets  laffaillirent 
avant  qu'il  ouvrît  la  bouche,  & il  lui 
fut  impoffible  de  fe  faire  entendre. 

Deux  partis  alors  fe  manifefterent 
ouvertement  dans  l'églife  ^ Fun , pour 
foutenir  Faflemblée,  & Fautre,  pour 
émpêcher  qu’elle  eût  lieu. 

MM.  Blin , Cottin , Lacote , Schmitt , 
Landine  , & autres  députés  majeurs  ^ 
qu'on  a reconnus  , fembloient 
avoir  le  département  de  la  nef,  & 
M.  de  Saint-Uuruge  s'étoit , dit-on , 
chargé  de  celui  de  la  tribune  ; on  dif- 
tribuoit  à la  porte  des  écus  pour  gager 
les  fiffleurs , & plufieurs  domeftiques 
des  prétendus  ariftocrates  , ont  gagné 
£x  livres  à huer  leurs  maîtres. 

^ M.  de  Cazalès  n'a  pu  obtenir  un 
moment  de  filence , & les  huées  qui 
l'ont  accueilli  à la  chaire  , ne  Font 
abandonné  que  lorfqu’il  eft  defcendu 
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& a été  rendu  au  fein  du  tumulte  même. 

On  a renoncé  à tenir  une  affemblée 
au  milieu  de  ce  fabat  infernal , & chacun 
a regagné  fes  foyers , étourdi  des  cris 
de  vive  les  aJJifyjiats  ou  les  aJJ'aJJinats  ; 
car  il  étoit  impolTible  de  dilHnguer  les 
cris  payés , dont  les  prétendus  arifto- 
crates  ont  été  affourdis.  ( On  s’eft  aflem- 
blé  cependant  dans  le  chœur  & on  a déli- 
béré fur  les  moyens  de  fe  réunir  plus  fùre- 
ment).  — 

On  demande^  d’après  ce  fimple  & 
fidele  expofé , qui  trompe  le  peuple ,? 
^ ou  celui  qui  défire  raifonner  Ion  opi- 
nion en  fa  préfence , qui  s’en  environne , 
qui  appelle  à fon  jugement  de  celui 
d’une  majorité  defpote qui  ne  demande 
qu’à  être  entendu,  & ne  peut  l’obtenir 
ni  au  fein  d’une  affemblée  prétendue  libre , 
ni  au  milieu  d’un  peuple  qui  fe  dit  ido- 
lâtre de  la  liberté. 

Ou  , celui  qui  paye  des  émeutes  pour 
empêcher  la  réunion  des  citoyens  qui 
ji’ont  pas  la  même  opinion  que  lui , qui 
met  en  œuvre  les  moyens  les  plus  bas , 
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pour  faire  infulter  fes  adverfaire> , & 

' les  traiter  de  maniéré  à provoquer  les 
gens  ardens , èt  intimider  les  gens  foibles 
& à amener  des  fcenes  d’horreurs. 

On  demande  ii  la  liberté  d’opinion 
exift^  dans  une  aflemblée , à la  porte 
de  laquelle  une  populace  foldée  en  de- 
mande infolemment  compte , après  l’avoir 
improuvé  dans  la  falle  : fi  cette  même 
liberté  d’opinions  étant  pourfuivie  jufques 
dans  une  aflemblée  particulière , qui 
n’eft  que  l’imitation  de  celle  des  Jacobins , 
où  fe  préparent  & fe  décident  tous  les 
décrets  rendus  enfuite  par  la  majorité  de 
raflTemblée  nationale;  on  demande  dis- 
je,  fi  les  provinces  ne  doivent  pas  être 
alarmées  fur  leurs  intérêts , & fur  le  fort 
dés  députés  auxquels  elles  les  ont  confiés. 

On  demande  encore  fi  ces  mêmes 
provinces  ne  deyroient  pas  rappeller 
leurs  députés,  ou  du  moins  déterminer 
les  moyens  qui  peuvent  aflùrer  leur 
fûreté  & la  liberté  de  leurs  fuffrages. 

27/2  des  fpeSateurs  ddun  tumulte  qu  il 
' 'dénonce  tout  hon  François^ 


